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tématiques d'Ornithologie. La différence principale entre

les deux ty|ies est fournie de prime abord par le degré

différent d'allongement des tarses; ils le sont évidemment

moins dans les Thainnophilus que dans les Cyanocorax.

Nous dirons plus tard quelques mots des premières res-

,

semblances que nous avons signalées entre les Bucco et

les Thamnoiiluliis: mais nous devons d'abord en signaler

quelques autres entre d'autres Genres de Passereaux ap-

partenant également à des sections différentes de cet

Ordre, mais originaires des mêmes régions.

{La suite au prochain tiuméro.)

Note sur divers Liroaciens nouveaux ou peu connus,

par M. J. R. Uoubguignat.

Sur les Anioxs ater et bi'fus.

L'Abion RiFcs de Michaud (1) varie, comme chacun le

sait, depuis le rouge le plus vif jusqu'à la teinte noire la

plus foncée. — Seulement nous croyons utile de faire

obseï ver que l'on a tort de confondre, comme on le fait

habituellement, l'Arion noir des montagnes des Alpes et

des Pyrénées, qui est une espèce toute spéciale, avec une

variété noire de VArion rufus, qui est si commune en

France.

Le véritable Àrion ater (2) diffère ile VArion rufus par

la disposition différente de ses rugosités, par son orifice

pulmonaire plus médiane, par sa mâchoire ornée de stries

plus accentuées, par sa taille trois fois plus considérable.

L'Arion ater, du reste, n'habite jamais que les jjarties

hautes et froides des montagnes, et ne se rencontre point

dans les vallées ni dans les plaines.

l'DCompl. Drap., p. 3, 1831. — (Limaï rufu», /.innœus, Sysl nal.

(éd. \\ [). 052. 17.58. — iArion cmpiritoruiii (le Fcrussar, Ilisl.

Moll.,p. Ifi, pi. I,f. 3. «81M).

(2| ArioQ ater Olicliaud, Coinpl. Drap,, p. 1. 1831.— iLiinai alcr,

Linnœui.)
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Ainsi, dans les vallées, on ne trouve, comme à Ba-

îjnères-de-Luchon, par exemple, que les diverses variétés

noires de l'Ârion rufus.

Sur l'Ahion albds.

Tous les conchyiiolognes regardent l'Arion albus de

Férussac (1), Hisl. Moll., p. 64, pi. 11, f. 3, comme une

bonne espèce ;
— ces savants sont dans l'erreur.

Nous croyons pouvoir affirmer que la teinte blanchâtre

qui caractérise VArion albus n'est due qu'aux égouts de

ceriains arbres sous lesquels cette espèce habite. (let Arion,

en effet, se décolore complètement sous l'influence de

l'acidité de ces égouls.

Nous avons trouvé plusieurs fois, en Savoie et dans les

Pyrénées, ce Limacien tantôt complètement, tantôt aux

trois quarts décoloré.

Cette espèce n'est pas la seule soumise à l'influence des

égouts des arbres. Dans les mêmes localités, les coquilles

se trouvaient ternes , incolores et presque rongées. Pres-

que toujours la partie calcaire du test était dissoute.

LlMA\ CINEBEO-NIGER.

Limax cincreo-niger , Wolf (^), in Slurm, Deulsthl.

fauna , Wurmer, 1" fasc. 1803.

Cette magnifique espèce, l'une des plus intéressantes de

notre pays, a presque toujours été confondue à tort, par

les conchyiiolognes français (3), avec la Limax cinereus de

Muller (Vcrm. Hisl., 11, p. 5. 1774) (4).

En revanche , les autres malacologisles lui ont at-

tribué, également 4 tort, tantôt le nom de Lineatus (5),

(1) Limas albus de iluller, Ulfer swamp., p. 61. 1763.

i2J Wolf a publié, dans l'ouTrage de Sturm, les deux premiers

fascicules; — Voij^l, les dcui suivauts; — enfin Uarlmaim von Hart-

niannrutbi, les quatre dcrniors.

(:i) Férussac, Moquin-Tandon, etc.

it) Limai ma\imus de LiiiHinis, Syst. uat. (éd.XJ.p. C.Vi. 17S8.

'ô) Limai lineatus, Dumonl et Mnrtillet, Moll. Sav. et du Lemau,

lu Ann. Soc. nat. Savoie, p. 192. 1852.
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tantôt ceux de Bilobatus (1) et de Claravallensis (2).

Cette Limace habite les parties boisées et monlueuses

de la Savoie, de la Suisse, de la France, etc., surtout dans

le Dauptiiné, les Vosges et la Champagne.

Dernièrement M. Deshayes nous a communiqué une

variété de cette espèce à carène noire, comme le restant

du corps. — Le type, comme chacun le sait, offre toujours

une carène blanche sur un fond noir.

Cette variété a été recueillie en grande abondance, par

M. Deshayes, aux environs de Plombiores-les-Bains.

LiMAX NUBIGEXLS.

Voici une espèce du groupe de la Limax ciuereo-niqer,

mais bien autrement curieuse et intéressante.

Si ta Limax cinereo-niger est grande et de belle taille (3),

elle est proportionnée à sa longueur, en ce sens que son

corps se trouve fort, trapu; tandis que celle nouvelle Li-

mace, lorsqu'elle marche, est fine comme un Ver, déliée

comme un Serpent, de la grosseur d'un tuyau de plume et

longue de 0",2i à O^.SS. — Toutes les fois que nous avons

rencontré cette espèce, nous la prenions, à première vue,

pour un de ces Reptiles au corps fin et agile, si dange-

reux dans les pays montueux.

Cette Limace habite la partie haute des montagnes, à la

région des sapins. — Ainsi elle se rencontre dans les bois

de Superbagnères (1,700 mètres), au-dessus de Luchon, et

sur la Maladetta (Espagne), à la base des neiges éternelles,

près du torrent qui se perd dans le cirque de la Rencluze

(2,000 mètres). — Cette espèce est peu commune.
Voici les caractères de la Nubigenus :

Limai tcoui, clongatissimo, cyliodrico-fusiformi, poslice acute cari-

nalo; — carina albidula in dorso evanescenle ; — dorso ac lalcribus

omaioo nigris, ac rugis argule elegaulerque reticulalis, adornalis
;— pede nigro, ia medio, zooula albida, oroato; tentaculis majo-

(1) (Non Fémssac), Ray et Drouet, olim, in Scbed.

(2) Drooet, in Lilt. et Sched.

[3, Elle alleiat jusqu'à U°,17 et U°,18 de loogueur.
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ribus elongatis, oigris, parvulis pallidioribus j
— cljpeo uiaiimci,

aatice uoD adhxreute ac dilatato-rotuudato, postice acute rostrato,

concentrice slriatulo.

Limace grêle, irès-allongée, cylindrique comme un

tuyau de plume, et ornée , à sa partie postérieure, d'une

carène blanciie très-saillanle, très-aiguë, qui disparaît au

tiers de la longueur totale. Corps entièrement noir. Pied

noir également, avec une grande zone blanche médiane.

Les rides du dos et des côtés sont élégantes et finemeni

réticulées. Le bouclier est très-grand , très-dilaté à sa

partie antérieure, qui n'est point adhérente au corps. Pos-

térieurement, le bouclier se termine en un rostre aigu. De

petites ligues concentriques ornent sa surface. — L'oriface

pulmonaire est très-postérieur, grand et très-large. — Le

col, qui est très-allongé',, d'une teinte jaune cendré, sil-

lonné, au-dessus, par deux petites lignes noires interrom-

pues, se termine par une tête noirâtre dont les deux grands

tentacules sont noirs et assez allongés, tandis que les

deux pctiLs sont d'une nuance plus pâle.

De chaque côté de l'orifice buccal se trouvent deux pe-

tits appendices labiaux d'une teinte blanchâtre.

La mâchoire est forte, très-large, non striée et à peine

rostrée à sa partie médiane.

La Liniacelle est grande, subtétragone, pellucide, vi-

tracée, transparente sans partie calcaire, et ornée de

zonulesqui sont concentriques à l'angle droit du sommet.

LiMAX ClLLICHnOUS.

Cette Limace est une des plus belles de l'Europe, el il

n'y a guère que la Limax Valeniianus de Férussac qui

puisse lui être comparée pour la richesse du coloris et la

distribution heureuse de ses zonules et de ses taches.

Cette espèce habile dans les vallées fraîches de presque

toute la chaîne des Alpes maritimes. Ainsi elle se ren-

conlre aux enviions de Gênes, de Savone, d'Albenga, etc.

— Nous ne l'avons point tro\ivée aux alentours de Nice et
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(le Menton, bien que nous soyons persuadé qu'elle doit y
vivre.

Limai cjliodrico, postice acute rubro-sanj?uiiieo cariuato; — cariiia

in dorâo tivanebcciite iu ^oiiuta liiteola usque ad clypeiim ;
— dorso

ac laleribus lutculis, ulriiiquc duobus zouis iiigcrrimis adornatis,

ac ulnciqiie ad pedis marginem maculis nigris iiilcmiptis, spar-

sisquc, pra-'beiitibus
;
— rugis dorsalibus produclis, valide reticu-

Jttlis. Pcde albido-luloolo, ad raargiues paululuru fusco; — Icuta-

lulis aiajoribus, uigris, — parvulis pallidioribus; — cl) peo magiio,

antice rotuiidato, postice rostralo, coiicculrice siriatulo, aterrimo

ac maculis luteo-viaosis passiiu ornalo.

Limace de taille ordinaire, de forme cylindrique, pos-

Lérienrement terminée par une carène très-aiguë, élevée,

d'un beau rouge de sang. Cette carène s'évanouit à un

tiers de la longueur totale, pour donner suite à une jolie

bande jaune qui se continue jusqu'au bouclier. Le dos et

les flancs sont jaunes et ornés, de chaque côté, de deux

zones noires non interrompues; enfin, également de

chaque côté, vers le pied, se trouve une série de petites

taches noirâtres inégalement distantes les unes des autres,

mais, malgré tout, laissant parfaitement deviner un sen-

timent de zone avortée et à l'état rudimenlaire. Rides

dorsales et latérales saillantes et fortement réticulées.

Pied d'un blanc jaunâtre passant à une teinte brune vers

les bords, qui sont assez saillants. — Le col et les abords

du bouclier sont jaunâtres. — Sur le sommet du col se

trouvent deux petites lignes noires interrompues qui vien-

nent aboutir à la base des deux grands tentacules, qui sont

de taille médiocre, noirs et assez renflés à leur sommet;

les petits tentacules sont d'une teinte plus pâle.— Bouclier

grand, non adhérent à sa partie antérieure, qui est ar-

rondie, et postérieurement rostre. Orifice pulmonaire peu

postérieur, formant une forte écliancrure. Bouclier d'un

brun noir, orné de taches jaunes vineuses, surtout vers

ses bords et sur le pourtour présumé de la limacelle.

Kiden concentriques peu sensibles.
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Longueur de l'animal contracté, 45 mill.

Longueur de l'animal en marche, 60 mill.

LiMAX DoniJi.

Cette espèce (voy. pi. 8, f. 1-11) est bien, sans contre-

dit, la plus grande, la plus curieuse Limace que nous

connaissions.

Ce gigantesque animal, depuis l'extrémité du corps jus-

qu'à la pointe du grand tentacule, mesure près de 36 cetit.

(voy. f. 6), — et pourtant cette taille n'a rien d'exagéré

chez cette espèce, puisque nous connaissons un amateur

qui en possède un individu de 0'°,43. Lorsque l'animal est

contracté dans l'alcool, le corps a encore 12 à 13 cent,

de longueur sur 9 cent, de pourtour.

La Limax Doriae vit dans les endroits humides et om-

bragés, sous les pierres, au fond des vallées des Alpes

maritimes. Ainsi elle se trouve à Menton (Alpes-Mari-

times), — Finale, Savone (Piémont), ainsi qu'aux environs

de fiênes, surtout proche de Pegli, dans une propriété

du marquis Doria.

Cette espèce, que nous dédions à notre estimable ami

M. Jacques Doria, a encore été recueillie, par ce savant,

dans les vallées du Montferrat (Piémont).

LiMix cyliadrico, gigaolco, postice maxime rubro-sanguineo carinalo
;

— carina ovancsceule in zonula rubro-sanguiaea fere usque ad

tlypeura; — sulcis dorsalibus validis, rcliculatis; caeruleo-nigies-

ceDlc, vel sœpissime aterrimo; pcde alro, zonula mediana obscure

luteolo-albida
,
praebente ; — clypeo raaiimo alerrinio, anlice ro-

tundato, paululuni non adhxrente, postice ininime rostralo,— sub-

granuloso.

Limace de forme cylindrique, de taille gigantesque,

par rapport aux autres espèces de ce genre. Corps posté-

rieurement terminé en pointe aiguë et par une carène d'un

rouge vif de sang, haute, quelquefois plissée (fig. 4). —
La carène se termine ordinairement vers le tiers de la

longueur totale , et est remplacée par une zone do même
teinte qui se prolonge sur tout le dos jusqu'au bon-
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clier Jl). Ordinairement d'un jjeau noir foncé tirant sur le

bleu, quelquefois cette espèce offre les nuances tantôt

d'un brun roux ou cendré verdâtre, tantôt d'un marron

foncé ou d'un cendré noirâtre, etc. (fig. T, 8, 9, 10, 11);

mais, malijré ces différences de tons, la carène rouge

existe toujours, du moins dans les échantillons que nous

avons récollés ou que nous avons reçus. — Rides sail-

lantes, prononcées, à sillons profonds, et parfaitement

réticulées. Pied noir, traversé par une large bande d'un . /

blanc jaune un peu terne (fig. p). — Bouclier très-grand, ^/
arrondi antérieurement et, postérieurement, un peu

lostré;— non-adhérence médiocre à la partie antérieure.

— Surface très-noire, subgranulée et non ornée de stries

concentriques, comme chez les espèces qui lui sont voi-

sines. Orifice respiratoire oval , médiocrement posté-

rieur, formant une forte échancrure.

Col et tète d'une teinte plus pâle; grands tentacules pro-

portionnellement médiocres, ainsi que les petits. Appen-

dices labiaux près de l'orifice buccal.

Limacelle de faible taille, peu épaisse (fig. 3), subob-

longue, à lignes concentriques assez bien marquées.

Mâchoire très-forte, aussi large à ses deux extrémités

qu'à son milieu, épaisse, presque lisse. — Rostre médian

peu développé (fig. 1).

Limas Dacampi (2|.

Limax Dacampi, Menegazzi, Malac. Véron., in Mém.
Acad. di Verona, vol. XXXII, p. 63,

pi. 1, f. 1-4. 1855.

Ce Limacien, aussi intéressant que l'espèce précédente,

habite dans toute l'Italie nord oriental, surtout aux alen-

tours de Peschiera, de Vérone, etc.

Nous en avons recueilli une variété charmante à Orbe-

(1) Quelquefois cette zodc u'atleiut pas le bouclier comme dans

IVcliautilloii ic[iri'siMil('' à la fin de ce travail.

{i) VoyeiSpicil., pi. .\1V.

V ty.niK. r. iiii. AuDée I6GI. 17
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letlo {États romains), qai se distingue du type par l'ab-

sence complète, sur les flancs, des deux zones blanchâtres

(fifj. 1, pi. XIV des Spicil.). — Les taches rouge de sang

existent, du reste, comme dans le type, seulement elles se

trouvent sur un fond d'un gris cendré.

Voici les caractères que Menegazzi a attribués à cette

espèce :

« LiM*x corporc sordide albescente ; — lateribus rufo-fuscis, fasciis

dorsalibus quiuque decrescentibus sanguiiieis ac nigris, lou^'itudi-

naliter alternalim nolalo; luberculis obloiigis, irrpgularibus :
—

fronte grisea ;
— leulaciilis cinercis, graotilosis, basi latis ; — cly

peo carneo-cuprco-rufoscente, conccntrice cris|iato-siilralo, poslicc

i'uneato, roarginibus anticis caraeis ;
— apcrlura respiraloria pob-

tica, ciacreo-inarginata;— disco sordide-albcsccrile. fascia utriiiqiie

marginali lata, cinereo nigrcscenle piaedilo ; aliisque pedis rjanco-

iiigresccnlibus (Meuegazzi). »

LlMAX PSARUS.

LlMix elcfanler cyliodrico, elongato, postice acuto ac albidalo-

carinato; rngis olongatis, rcticulatis; dorso cinerco-cœrulesceDlo

ad margiriem pedis evanrsMiite in cinereo Iuloolo , ac maculi^

alerriiiiis rotundisqiic passim laie sparsis, adornato ;
— pede aibi

dulo-luteolo; — eljpeo niagui), autice non adharenle ac rotundalu,

poblice eliam rotundata, irregulariler striaiulo, ciiiefïo-caruloo

ac panels uiacnlisaterrimispa^imornalo.

Limace cylindrique, de forme allongée et cylindrique,

terminée par une queue aiguë, à carène blanchâtre. Rides

du corps finement réticulées et très-allongées. Dos et flancs

d'une belle couleur cendré bleuâtre, passant, aux abords

du pied, en une nuance d'un blanc jaunitre. Le tout mou-

cheté çà et là de petites taches arrondies, d'un noir Irès-

brillant. Pied d'un jaune blanc. Bouclier grand, anté-

rieurement non adhérent et arrondi, ainsi qu'à sa partie

postérieure; stries irrégulières, fines et non concentri-

ques. Couleur du bouclier d'un beau bleu cendré, mou-

cheté, comme le reste du corps, de quelques taches du

plus beau noir possible.

Orifice respiratoire presque médian, se montrant sous
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la l'orme d'une feiile étroite, écliancrant fortement le man-
teau.

Tête d'un blanc jaunâtre. Grands tentacules fins, al-

longés, violacés. Petits tentacules d'un violacé jaune.

Longueur de l'animal contracté dans l'alcool, i cent.;

Longueur de l'animal en marche, 7 cent.

Cette espèce habile en Lorabardie, dans les endroits

ombragés, sous les pierres, les morceaux do bois, aux en-

virons de Brianza.

Ll.MAX GAGATES.

Limax gagates, Draj^., Tabl. MolL, p. 100, 1801 ;
—

Hist. Moll., p. 1-22, pi. 9, f. 1. 1805.

Cette espèce, indiquée, dans nu grand nond)re de ca-

talogues de France, comme une Limace de l'intérieur des

terres, est, au contraire, un animal du littoral.

Ainsi, depuis le Finistère, elle suit les côtes du Mor-

bihan, de la Charente-Inférieure, de la Gironde, etc.,

passe en Espagne, en Portugal, et se retrouve ensuite sur

un grand nombre de points du littoral méditerranéen; en

Italie, en Sicile, en .Mgérie, au Maroc, etc.

Cette espèce est même acclimatée en Angleterre et en

Irlande.

La Limnx gagales ainsi que la Sowerbyi servent de type

à ce nouveau genre de Limacien, créé par Gray, en 1835,

sous l'appellation de Milnx, in Cat. of Pulmonata or air.

— Breathing Moll., in ihe coll. of the Brith. Mus. (1).

LlHAX SoWEBBYI.

Limax Sowerbyi, Férussac, Hist. Moll., p. 96, pi. VIII D,

f. 7-8. 1823.

M. Gassies (in Act. Soc. Linn. Bord., t. XXII, 3' série,

p. 232, novembre 1850) a publié cette espèce sous l'ap-

(1) Dans ce luéiue travail, M. Gray a eacore établi, pour la Limai

lumbricoidi:, de )lorclet Moll. du Portugal, 1813 , le genre Mali.-«o.

— D'après les caratières de ce nouveau geurc , nous ue serions pas

éloigné de lonsidércr ce isenre couimc no" .subdivision deï Krynidiia

de Kttleniczenko {baW. Soc. iinp. na(. de .Moscou, a' I, p. 30. 1819;.
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pellation de Limax argiltacens. — La description donnée

par cet auteur est très-bonne; nous la transcrivons ici, afin

d'appeler de nouveau l'attention des conchyliologues sur

cette Limace nouvelle pour la faune française.

« Animal allongé , caréné. — Tentacules supérieurs

noirfttres ou violàtres. Point oculiforme très-noir, peu

visible. — Tentacules inférieurs courts, gris foncé, un

peu noirs vers le sommet. — Cuirasse double, séparée en

deux parties inégales par l'orifice respiratoire, qui se

trouve placé très-en arrière.

« Carène jaune de chrome, partant brusquement de la

cuirasse et se terminant en arrière, en se relevant un peu.

« Peau chagrinée assez fortement de noir, sur un fond

brun bien obscur; bords du manteau et du pied jau-

nâtres. Plan locomoteur légèrement zébré à sa marge,

dessous jaune pâle; mucus jaune rouge épais, peu abon-

dant.

« Mâchoire cornée, à bec central, bombé et aigu.

Langue spiriforme, garnie de spinules espacées en fer de

lance recourbé à la pointe.

« Osselet ovale inégal, un peu abattu à droite. Nucléus

bombé, chagriné, sans apparence de spire. »

Longueur de l'animal en marche, 09 cent.
;

Longueur de l'animal contracté, 25 cent.

Cette espèce, recueillie par M. Gassies sur les terrains

argileux des plateaux élevés de Lormont (Gironde), se

trouve également en très-grande abondance dans les jar-

dins de Vannes (Morbihan) (1).

Cette Limace est originaire d'Espagne, d'où nous l'avons

reçue, seulement sans indication de localité; elle s'est

propagée ensuite, sans aucun doute, le long des côtes de

l'Océan, à l'instar de VHetix Quimperiana. — Il est très-

prèsumable qu'elle sera, plus tard, constatée sur tout le

(1) Voyez Bnurguignal, Malac. terr. et Quv. de la Bretagne, p. -43.

1860.
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littoral français, lorsque les naturalisies voudront faire

des recherches un peu plus sérieuses au sujet des Limaces

de notre pays.

Ce Limacien a même été acclimaté depuis un temps im-

mémorial en Anfjleterre, aux environs de Benwell et de

Londres, et en Irlande, aux alentours de Dublin et de

Galway.

C'est d'après un échantillon anglais que Férussac a

établi celte espèce.

Leach est le premier qui ait fait connaître ce Limacien

sous le nom de Limax carinntus (1) ; seulement cette ap-

pellation ne peut être adoptée , puisque l'ouvrage de

Leach, qui date de 1820, n'a malheureusement été publié

qu'en 1852, par les soins de Gray ; or Risso , en 1826, a

édité sous ce même nom de Carinatus une espèce toute

différente (2).

Quanta la Ziwflxcarenofus (3) de d'Orbigny{Moll.Canar.,

p. i7, pi. III, f. 4-8, 1839), c'est une espèce que nous

avons éditée sous la dénomination de Liniax polyptyelui,

dans notre Note sur les Limaces des îles Madère et Téncriffe

(in Bourguignat, Amén. malac, t. II, p. 143. 1859).

LlHAS MABGISATUS.

Limax marginatus. Millier, Verm. Hist. II, p. 10. 1774.

— Draparnau'l, Hist. Moll., p. 124,

pi. 9, f. 9. 1805.

Cette espèce est spéciale au littoral de la Méditciranée,

ainsi qu'à quelques contrées montueuses de la France et

lie l'Allemagne.

CiMlains auteurs prétendent l'avoir trouvée dans toute

la France; il est plus que probable qu'ils ne la connais-

sent pas el qu'ils ne l'ont jamais vue.

(1) .Sjnops. Moll., p. 54, pi. 8, f. 3. 1852.

(2\ Voyez Limai carJnalus, in £uurj;i(i^na(,Moll. Alpes marilimea.

180).

(3) Errure pro carinaius.
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Cette Limace est parfaitement typique dans presque

toutes les vallées des Alpes maritimes, surtout aux envi-

rons de Gônes et de Savone.

LiMAX Veranvanus (1 )

.

Cette nouvelle espèce ressemble, à première vue, par

sa forme et sa coloration , à la Limax marginatus, mais

elle en diffère surtout par son extrémité, qui est seulement

fortement carénée, ce qui n'a pas lieu chez la Marginatus,

dont la carène se prolonge jusqu'au bouclier.

Cette Limace, que nous dédions à notre honorable ami

le chevalier Verany, de Nice, se distingue par les carac-

tères suivants :

Limax gracili, cyliadrico, poslice acute carinalo; — rugis elODgatis,

eleganter reticulatis; — dorso et lateribus cinereis, maltitudine

eiigui fiisci Diaculi punctato; pede albidulo; — clypeo anticp

non adheerentc, roluadalo, postice vis lostralo, fere rotuudato, ci-

nereo, fere nigro, mallis ruacuhs atris sparsim undique ad&persis.

Limace cylindrique, assez grêle, postérieurement forte-

ment carénée. Rides allongées, peu sensibles, très-fine-

ment et très-élégamment réticulées. Corps cendré, orné

d'une multitude de petits points noirs. Pied d'un blanc

terne. Bouclier antérieurement arrondi et non adhérent,

postérieurement arrondi et à peine rostre, d'une cou-

leur cendrée plus prononcée, moucheté d'une grande

quantité de petits points noirs irrégulièrement placés les

uns par rapport aux autres.

Orifice pulmonaire arrondi, postérieurement placé el

formant une assez forte cchancrure.

Tête d'un blanc sale. Tentacules supérieurs allongés,

d'un gris pâle. Tentacules inférieurs petits, transparents.

Longueur de l'animal en marche, 5 cent.
;

Longueur de l'animal coniraclé, 2 cent.

Cette espèce se trouve principalement dans les environs

de Gênes (Piémont). — Elle habite dans les endroits om-

ID Voyez Spicil. mal., pi. XIII, f. 9.
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bragés des vallées do toute la chaîne des Al])cs mari-

times.

LiMAX PYCNOBLENSIUS.

LiHix parviilo, postiiecarinalo ac Iruocato, omoino albo-laclei>ceiile:

rugis pauris, argutissime reliculaUs
;
peds albiilo-Iaileeceole ; r—

cljpflo maiimo, obloogo, anticc noa adbi£reute, rotuiidalo, poslice

subbilobalo.

AoÎDial petit, épais, ramassé. Corps postérieur caréné

cl se terminant brusquement en dos d'âne, enlièrement

d'un blanc de lait et se recouvrant subitemenl d'un mucus

épais, laclescenl, aussitôt qu'on le louche. Les rides sont

irès-espacées et très-tinemenl réticulées les unes aux au-

tres. Pied lactescent. — Bouclier oblon;;, très-grand, an-

térieurement arrondi et non adhérent, postérieurement

un peu bilobé; même couleur que le reste du corps. —
Orifice respiratoire sous la forme d'une fente, et échan-

crant fortement le manteau. Télé petite, pâle, transpa-

rente, unicolore, à tentacules médiocres et transparents.

Animal timide, lent, habitant sous les pierres dans les

endroits très-humides des vallées des Pyrénées. Nous

avons recueilli cette espèce dans la vallée du Pic du Gers,

a 4 kilom. environ des Eaux-Bonnes, ainsi que près de

Luchon, dans la vallée du Lys, tout proche de la cascade

de Cœur.

Le mucus de ce Limacien laetesceiu est si épais t't si

abondant, qu'il suffit pour le dérober au,\ regards de ses

ennemis. — Lorsqu'on a exeiié cette Limace et qu'elle

s'est deux fois enveloppée de son mucus, elle demeure

épuisée et devient presque transparente.

La longueur de celle espèce à l'état vivant est 3 cent.

[Im suUt uti prochain numéro.)
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